
ywi ■>mt-w»i—. — fiitrdi 7 fflU ntr. 
»- A 6 b«urM, BirtM loUniMU* pour Adè)* 

#uivarqD«. suiTto de U procvatloiMtaB Rogar, 
P-7h. i, DMM MloanefU ponr-Pt^r* IWrnD» 
.■M <dfta. pw IM oavrtwt <to la pr«9. L. IX>. 
m bL, iB^HÏDiiMHtta poor JvUe Ulamhtw. 
* rti. L cMC dD mola poor Plem MtticD- 

' am triKCTunilii)   — 9 h.. obit d« 3* cluM 
sour Im tunlDa VwidMmtv-UUOn^t. — * h.^ 
■MTvic* 0* ApoIUn« Cbn-mux. rut d« U CoQ- 
tford*. 

Lm wifiM — DM tma lean IMS Rofa- 
MOD», luuli, mmrdl tt marcredl la BMM ««n 
•olanneOanMiu cbant«« k 6 h. AonttM aprto 
«un Aicn la proc«teaion. Votct l'itlnéraira 
ffu*«Ue sniTra : 

tmt Jour : St4J«via. «TTM ft la cbapalle. Ba» 
jCbcmin. arrvt ft la chapelle de N O. do D6I1- 
VraDce. 9«oti«r d? I'b6(iital. rue de Leers. 
f Jour r roe de Leers, Grlinonpont. Bee. Ste- 

««rfrn«alle. rue di* Franc*. aiT«l à la cbapalla 
te de .ModaniP Plm-e, rue «I** In r.prKlarmene. 
3' luur : rue du Moulin. SarMl. rue des Trols- 

BoutaUles. Labomor. r«« f)aidtMfft% VMItt» 
riace. rue PttrfCalwiL 

 1 dt la chorale * L« Amis R««Bi9 », 
■ont aJMi ohaotw la grand mewe & Mouvaux 
ft roccaalon da la prankMrs communtoD-  Ua 

. (Hit ajontd an fioo^acti Oeimm ft leurs laiF 
Mars déjà nombreux. 
- La Cborale Saln(-Vtnc«D»4*^aiiI « pr«H 

■on concours ft caUe da Leer»-Prance pour re- 
bauaser la Létùmoam da la pmoiéèra cocnmu- 
mon. Laa heftilMla da limi ont Mttené ch» 
|tar<«iMBiBt laa arttgCes win alia len». 
, — La Chorale Saint-ioaeph a chanté anx fti- 
mfcillTni de la Soar dtrectrica avec beaucoup 
S« ptâlé ec de tflattnotlan. 
, — La Cbonle Saint Macton sa dtspott 8 
«tmiter aouBaue-ooaveUe et superbe pour la 
HtadeUr—tnta. 

Lee Hayaimw ont TëtA bruyaniment fa St- 
FblllppA ft l'astaznJnet de r ■ Ancienne Com* 
■luna >. tami par M. Oebaame Femand. 

. -  orfanlsent nne igiuil— 
inDe Vacasse pour le lundi d ela PeniecAte. 
{•Tac le concourrda-MIft. I^altt el CODéa â'Or- 

WASQUEHAL 

K MÀrHMaait.— ConBWliWUJ'àWns 
SU Iw grévistes ont distribué un app«l »ux 
bommcs à semaine bonne et aui employés, 
iM iBTlIaAt é abandoonar laoméiiiatenient 
Sa travaiL „ . 

Si la patTOMlon no suffit pal, ns parai»- 
aaat deciaéa à en venir aux arguments 
fcMllli » 4 l'actk» <Ur«rt«. 

En «Bal, dam le m*ine (artum, il» s» oon- 
aent rend«-Toaa po»r aujourd'hui lundi 
matin, a daq beure» et demie, en tac» <•♦ 
iMsin* 

La gandannerte, avartlp, pfandr» oaa 
Mawna en ooniAquaacr p«ur amTer la 
UHnU du trmvaU. Malgré ion iatarvtatlon, 
U ait il craindra TU» des IncldanU ragratta- 
Ma* na aiu8laMn\ 

CltOIX — D*c«a — Ootuda Lainpa, Tt an», 
pla«a ialni-Mai^ 

Si 

atftokl» »tjtn»Mi»»od«. ,i>iii il» ■■Iftiii »,   MMI^ h* Soanb fonnt ^taCa m f«ni* 
aux trUnint» n ft la pUtaie le paboc malMV 'par la Commmton pnl» m dtaluquèient 

Sent 2 anr   ii,   w 

tort noBbnm. Au nonbrc des peraonnall- 
14» sa trouvaiaat MM. le Uentmant-ootonel 
Comt», du 4> ; Franrhomme, conseiller 
d'arro«dls»«iJi«nt ; 1* csmmaadaat Bonolt, 
dn C> cb«»s«un, auabw» do )ar7 milttalre, 
atc 

ara y w* bucaeoap il iimtiiiiBiH l* 
nombre des partant» fat assez restreint : 
c'est la seule eritlqti» que Ton puisse faire 
d'âne Jooraée fort rtuâiie par d'antre* a^ 
M». 

Ira conra». — Prlr do Beau-Séfonr • trot 
monte ou attelé ; rendement de distance, 
3.060 m. da parcours. —Neuf iascrita et 3 
partante». 

Jw , Domino  en-* n, 2i ». ;^, Dragée, 
en 5 m. S5 s. ; >, Demoiselle. CoMrsf rultni- 
rablemsnt menée par Domino et Dragée 
qui, (iéa le premier tour, sèment leurs con* 
currents. 

^ «omd ^ Prix •■ Ik VlBa il»  Ttnr- 
esla& -- Conna plaaa au trot monté on 
atwil, en partie lié* (Bi 
2000 m. — S3Inacrtta, ttpi 

1er, CMvrefeuUle A K. Cletoo. en 8 m. 
U s. irfdoqniâme» ; 2*, CaatanMte, an 3 i» 
U a. 3 cinquièmes ; », Saint-PanI, en 3 m, 
16 s. : é' Ducbeaae, en 3 m. M ». 9 d» 
quième». 

•• iijiiMi — Gran»Prlx de Totneutna 
Trtil moiit4 -^-CdOO in, T- 8000 francs de 
prix. 

35 ftiscrlts, l^ptHatCtr 1er, Eureka, en 
S n. 10 a 2 cinquième ; 2>, Empereur, en 
5 m. 10-3. S^rinquièmoB'; 3; Epeom, en u B»^ 
22 s. ; ♦•, Eclalreur. 

Course trè» diapnOie et gagnée sur la O- 
gne'd'airrivée. 

é» canne. — Prix ?« !a vme O» Toar- 
coing {!• heat). — 35 tnecrit», 15 parUnta. 
CawâAmir n» part pas, bien qui! ait prit 
part, h la prenuèro épreuve. 

Isr, Chèvrefetrille, en 3 m IS-a. ; S", Di- 
plomate, en 3 m. 11 a 3~ciDquièmes; 3> St- 
Paul ,en, S.m. H s. 4-cinquième3 ^ 4*, Anti- 
gone, en S'm, 12'S. 

5» conrs» — Prix de» offlders (steeple- 
chase militaire. 3- sériel. — 3008 m. — 8 

-obstacle» — 18 inacrtts et 9 partant.<i. 
1er, Vlskm III à M. Yvart. capitaine au 

^« dragons, montée par son proriétaire ; 
2*, Graveur à M. Pobitaille, Ueuleoant au 
18" chtusseiirs : 1", Labosse à M. Dégorge. 
lieutenant au IC» dragons. 

Yvette II, montée par M. Kérautan. a 
tait panacha ; il n'j a pas eu d'aectdant 

6" course. — Prix du Conseil général. — 
jrot — Rendement de distance, sur un 
parcoun de 2,950 m. — Quatre Inscrit», 3 
partanta 

1er. CombMt», en 5 m. 23 s., rendement 
de 225 m. ; 2», Elodla, en 5 m. 25 ». j 3>, 
Etotirdi, en-5 m. 57 s. 

Les gymnaste» se rendirent iiu Petit- 
Cb4tean, me Palestro. pour la fête de gym- 
nastique, et la» pompier» daas le» diflérent» 
•rs à la «iM» qol laur étalant oDerta 

A np* hanra», la laol» ie groapait pré* 
du kiaiqa» de la m» des Piaceaaiaaa, pour 
I» eoncait. Les «lécntions darérant jusqu'à 
neuf héoret et daml» et ftjrtnt appiaudiea 
La foute s'écoula lentement par les rue» 
gaienwnt Uluminéas. 

Le Comité noua pria de remercier le» per- 
sonnes qui ont contribué à la souscription 
ouverte à l'occasion du Jnbilé des époux 
Diesbrouck-Vantommc, rai:gent qui devait 
être ofTett A ce bon vietix méïmffe sera ré- 
parti entre lc« pctit=-nis de M. Biesbrouck, 
qui «e trouvent dans une situation plutôt 
8*né«k 

TOURCOING 
« asMi n a été dtta hier, dlmaoctae, a sU 
■aura», en réfUse Saln«-U>uia M. l'abbé 
.Wacdaieolr a prononcé, en catM drcons- 
tano», un» allocution sur Isa ravages de la 
aauvais praae au point de vue obréiian 
«k aa point d» vue social. 

âiftkt a«aa« ta) mal daaa tautoa aa» con- 
■Éiinaii a. M. le vicalr* y a enauite opposé 
a fasAd» t la beme presse, les bons jour- 
■■■a et, parlieuUéremaat, la « Croix », or- 
jant de sûre doctrine catiioUque et que 

m Uia snae bitérW at piett tous le» MMBt 
paambre» d^ina famille. 
  A renaatitr dn loné dn 

Cour M. Wardavoir dea élofa ^11 a bien 
Vouln adreseer A notra tturre^ 

jaaaa* HaWiliiii. — L» groupe a» l«. 
Mi«a»a 3>lat-Co<ib se i4uaira au Paitr» 
ttage manll, A buit benre» et demi» du 
«oit. Préanoa IndapanaaMa. 

La 4MnNaa réunion tm eoar»»»   rar 
{lllppodrome  du   Brun-Pain   a     constitué 
an» oeil» rtsaocbe du soleil »t de la tempe- 

BOCSBECOtlF — Du 5 mal. — PublIcaUons. 
— Camllls Defever et Kmilie Oelobel. — Iules 
De bocli et Zulnia Debatkei. 

Décès. — Sophie Vracq, 7» aos, ru» des Pro- 
ceeeloos. 

HALLUIN 
na talaM4IMIre. — AulounTbul'Ie chô- 

mage est complet k Halluln, A l'occaalon de 
la Ma aanaeue des ouTrier» du ■■ textile ». 
C» mata, A dix heurea mea»e A l'tgils» pa- 
roissiale de Saint-HiUire. en rtnmwur du 
8alnl I»atran. Tous les ouvriara senA. Invitée 
A cette messe. 

•arala iawA Jaaph. — Cêtl ao]ovd'hut 
lundi que le Cercle Salnt-Joaapb onaniae 
sa ftia annuelle. Les membrea du Cercle 
font célébrer, A onze benm, une messe 
cbantée pour le repos de l'Ame de M. Le- 
poutre, fondateur e* premier bienfaiteur 
de l'Œuvre. A une heure, un banquet sera 
servi dans la salle du Cercle. 

•uartuc M rr.hatair. — lalisMiamp» 
aidant, les fétea ont eu un éttat partgaailer. 
Lee habitants avaient pavoisé ; la rue 3t- 
Svlvestre, notaniioent, offrait un JoM coup 
d'ail. 

A quatre beuru, la Sociétés prenant 
part a la tête se réunirent chez M. Mon- 
tigB», ma SaUtt-André, tandis que les chefa 
de groupes étaient reçns par M. Drouart, 
conatUir mnaicipsl, ^1 la remercia d'a- 
voir Tonlu nartic^er A la ftte. A cinq hen- 
laa. I« cofUc» panourut l'itinéraire Indl- 
quii 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
•kUTIONI MUNI«IPALU M PABIS 

Cotnma   noua   ravana   annood^   Sa 
-Ibatton»   poor   I»   renouTaUinaent   pai^ 
tial du Conaeil mosicipal de Pari» ont en 
laa lil»r, dans pluatenrs qnartiera daPara. 

tK^r» hnllnlta#s partout. 

•««Tl I.VIMOT imj.1 VIONIIMHt 
p*aTHTnrT oomaa LAUIAUOB 

foidë a 
_  part au grwid ma- 

oan 4» uniisaailia aoiura la tmudauia «lal 
rdasat le MML 

viuara toaas la viiia de l'Aude^ d» 
iK^aa - - -        - -— 

i.es viiBg«ib toaas la vina 
l'HéiauK et da Pyawles Orleoi 
l'esprit a la fiiaitlaïAi» viucoi 
rqada,^ les maauostanu sont v 
PjK»  M»  dtstancee   pin» grant 

ratais» ont IMr- 
viUcoU du Mat. M. 

_   venu» A pieds; 
grandes  loaies  IM 

_ ont été sévulstttoonéaa 
L» docisor Parroul, oiaize da Narbonne. a 
"■   - où  il asaore les  manifes- 

Ui»GifNitireileM.lrl8niI 
eiKlalKattiulBlMMiK 

ftONDUES 
La musique manrrrpaîers ifcn- 

né dimanche, à l'Issue de la grand'mease. 
QM aubade à M. et Mme Deacamp^-Deher- 
''pon, à roccaafon da leur mariai 

IL VlOor Dupret, trévrier de la société, 
prmant la place du p««aideat et du vice- 
président, empêchés, a nouhaîté auï jewnea 
q)OQX le bODhetir et la proapérit^. Un vivat 
fût chanté et un objet d'aîi oflerV au Doa» 
de la société. 

LIN8CLLC8 
VftMM tMpltt: — Pendant la nulWe SPSinedl 

a dimanche. Ses malfaiteurs ont p^ni^rré dam 
le clapier de M.  Vanhove.  au  quartier ■  dee 
I^uia d'Or a et y on| âfrot)^ jrois lapliu^ i»» 
laot 8 fraoca, 

<*"• nséftoatt ffOD «taii | qyUajyMtïrMiii i, las oyneitta. 

HISTOIRE DU GATEAU 
par M. l'ahM Mi 

MOUVAUX 
. ......■■^.jt. — Dans ta nuit de samedi 
a dimanche, des cambrioleurs ont opéré leur 
besogne en toute tranqulllllé chez M. Désire 
O'HalIuin. brasseur et marchand de liqueurs, 
qui habite à l'ancienne place de Mouvau.x. 
Après avoir essayé en vain d'entrer par la 
porte qui donne accès à U bras?erle. ils sont 
parvenus é fracturer la porte du magasin où 
se trouve le debit dp liqueurs. C'est lé qu'Us 
ont accompli leurs exploits : ils se sont empa- 
rés d'un fui do 43 litres de ecnlévre et d'un fût 
de 35 Irlri s d cnu-di- vii. : fis ont aussi enlevé 
une  grande  partie di's  hqueurs qui  s'y Irou- 
valeni : un certain nombre d» luia d'Âaaiaa 
,«r W*î*7"^' ** Cor>acTd>AÎSrdf 
„."I5'.''''.."^^ Champagne et d'absinthe. Du 
magasin de déulls Us se rendirent à la buan- 
derie, où ils enlevèrent nne grande caauiol- 
a «a eotna qnii» cM»o»a«t*dani taffiiSn 
du voisinage. Après avoir visité U braâfnîe 
où llsne trouvèrent rien A prendra, lUaUn 
donnèrent le domicile de M. D D'H^lluIn em- 
portant leur butin sur une baladeuse <ni-il. 

peasena. qui habite le chemm de la Douille 
méJàé franîr °'"^''"""«" ™W« «t esu- 

çbXé'^lSoSfarSufse^'le'n^bîîîîS 

multlplienl leur, méfait» dans uiMalltT 

wi«vieQ.auD 
Camaananant OTiiiaia. — Oimanche, 

vers 2 h. et demie de l'après-midi, un in- 
cendie s'est déclaré dans une maison si- 
tuée en face d» re»tamin»t de « la Bouteille 
Noire », sur la route de Bouabecciue A Wer- 
vlcq. 

im ttoMn, M. Pierre Dllalliiln prenait le 
café avec sa famiU», quand sa nife Racbel, 
Aga d» 13 ana, aperçut de la fumée qui 
sortait du toit d» la maison occupée par 
M. Stéphane Vandecaveye, marchand d'é- 
toupea M. Dballuin donna l'alarme et or- 
ganisa les secour.'i. 

On put ainsi sauver tnng Ips meubles. Le 
feu avait pris dans le grenier où se trou- 
vaient encore 300 Ui d<éto«ûas dont un 
tiers ont été brtiléee. n y a assoMBc*. 

La malaut de M. Dhalluln, tiaa A 3 mè- 
tres de c«B» de M. Vandecaveye, quoique 
couvert» en chaume, a été préaanéa 

OUNKCftOUK 
«greatan M «el. — Samedi, vers 11 H. du 

soir, le Journalier lala Devos. 51 ans. rue du 
Nord. II. a ét4 aasallH^ rue des Vleux-Bem- 
pans, par deux Individus qui l'ont terrassé 
et dopouuié d'un ponemonnaie cooaoaat 31 
ffaoca , 

Prenais par a vletlm», la agana a ml- 
rssn aussttot en caapagne; les deux malfai- 
teurs furent arrêtés • Taverne du CooÛnsatJk 
rue du Masasm-éPoudre. 

Ils avalent encore sur anx une partie d» 
l'argent dérobé. Us ont avoué. Cw iiMilvidus 
M nomment nenrt Vanhoutte. loiimalier. 19 
an», cité Jean-Bart. et Geqrga Lotte. 1« agi. 
apprenti mécanicien, rus du Magasin-A-P»<i- 

„»al. — JaWs V ., 17 an», et llaurte» E _ 
IBans. Incultes d» vol dc-cbarboa au pon. act 
<a «11'étés. 

MALO-LE»«MM* 
Tel. — Plusieurs pavillons du Tennis Cli* 

ont été fraetaiés et divers ob)e<8 eportlti est 
disparu. 

■anis Aa a sympathie si patte da a Aécaaalté 
éventndle d^ra» actan dfrecte. 

A lae kaure. la «MaolMw* soaAaa aWilira 
de quatra-vlagt milla Chaque commune a son 
dranaaa « iO» aa paulilii de tamjtpan a 
de ililf i 

On lamua fa «aasart»» portant des ins- 
criptloas «cniaêanTa : • Mort au.x frau- 
deare l • a vWa a va nanrsl i > • -ouns vou- 
lons vtvrs I > • pa» ifaigant. pin» d'iapot u 

Le atMé iiiiaïasiiiis «tan» ua calme uapn»- 
sioaaaat. Ownien a g»iwni M»ii'ha« Ma 
ons pra dn antron. _ 

Lorsque la M«M MMffia mtent défM I 
traven les roe* da a vmA, on grand meaUa* 
eut Uou sur la Gear» Mirabeau. 

Les oratenrs daaaadereat ta droit t a va 
et & la lestlce. piécontsèreiM PuBian doa for- 
cer de la terre. 

I.os discours furent salués par tt'unanlma 
nplatMlissements. 

M Feiroul. malr» de Narboane-. M. Msrcelui 
Albert, einawateai de a m»nlf«»>»tlon.»ln»l 
qu'un certai laisiia s d'aatta aéliigim prt- 
nni slnu a peroM. 

1.0) Çamna a sont «soia rttmis A rn»- 
fei de-vm» poor rédicer un «au A envoyer 
imniédiatemana au "   

OaMn Ooaae, aux préfets, «M 

Le mlnlstr» de l'instmctlmt poWtip» « de» 
ciUtes vtent «"adresser aux préfets la circulai- 
isaalisaa an sntet de la locauon des presby- 
tAra oommunaux : 

« rai été saisi de réclamations de maira 
qnl pnésasnt eaaaa !«» Mtua d awrabatian 
d»w auiaieni éarabtet ta baux pasaé» par 
eux avec i« oaas ou <iMaw>ts pour a a 
eatkn da praa^téra s^MHaasT 

Aasi que leao» l'a OIMat par ma çlrcu- 
Mtts du n laavier deraéa. la •»««laodes»- 
air si le loye» stmoM ponr a» paa»J»Jii 
déâaiecté de pMo «atl. sa venu de la la» on 
tlanaar 1W7, «st ou non ipauffisant. ne MI»- 
fdt «tr» tranchée par des régla BMS. et u 
solution dépend dan» chaque espèa da cir- 

La oomparaaon ao-fc^er avec la valeur lo- 
esave sen-»n»de baa A la eotitrlbution ijwa- 
l|»n n'est que l'un d» «émenls « apprécia 
(ton «ont vous avez a uaU fOfUtj « a»- 
aament. lortqn» a loaûSn a *»_*«» *M 
pm. n convia» d'eaamlner si la mod"'™ d" 
^ ne se lusOdo P»» i^ '*r ^^SiJT. IkaMres, inscttls» dans le baU, oui sont de 
nïuaA aufloanter les cMrna du prsnwr 
SrAdlmim.Mks obH»iaB> 3»Jaooj^^»»: 

L-mtenUon «a lécuOaar. »n aff«.Jorsqu il 
a sreecrit vota inaTiintija 
nier de la loi du A lantW 
tlàlement d'a«»urer rexécut..^ j   .   .. 
dae>^ 1«A et (Téviur 1» P»»»"™ i" ^^ 
bail qui, par a vilUé «n.lâya »»*jJî2îîî;'tL 
Saïufesiemenl le c»i«S»rtde •J.'^*™^,,'"; 
dmete du ci*e Mats la droit d approbation 
qui vous a èa aaal coaléjé «at la» aHSI 
svsc le constant souci d» JaUat «ox munlcl- 
palllés la libetM daetlon qui leur appartient, 
en pnr.cipe. Aans cetu manière. 

Je me iiena d'ailleurs a votre disposition 
oour %oos (tonner toutes an»»» indications 
oui pourraient vous être utiles au cos ort vous 
ïous trouverlM en prtssna» d» diltleultéiid» 
fait dont la solmion V9»8 paraitrau panltl^ 
liéremem atU-ts.       ,^,„,. ^BIAKD , 

'aftlele pre- 
~ié aseo- 

lol du 9 

, Man saAMa. — SanuiU sol;, vers 7 baaras, 
Mme veuve Joséphine Relluns. M an», tost- 
awi»a. rua du Chapeao-Rous*. M trouva la- 
draposée dans le traiwway. 

Cette personne fu tcotuluite & la phamucie 
KonUa, oA. en préana d'un docteur »»ma>v 
atissitot, elle rendit le dernier soupir. 

Le corps a été transporté au domicile de h 
délunte.  « , 

VALKNOMNNIS 

n t'est prodatt nn fnchïent «dt dépetRt WM» 
ni leur conimReni De vinjrt kUcnnetres ft la 
C^onFtantiQ. fonctionnaire du TDialstftra de 
l'IilWrleur. d^léfué par M. CMmeacaau pour 
t alra une eoquéta personnalla an dehora d* 
l'enqurte parlemeDUira. «*MaK rendu ft Ar- 
f»lt«rs (Aude). s**ge du Comiu «rmitiattr*. 

<>i94ltAt (pie sa pr*i»^ce fut sljrnsï*». <• 
tocsîn ni.*«emWa tout» }n popi'Jaiion. 

Dn alla prendre M. Cnnsiaaiin dnn» Pan- 
berge oA il Mail de*can4u f-t on le conspua 
vi^iemmanl; puis on l'erm>«cha d.^ r«psrtlr 
(1»'n«; Onto oui l'avait amené On 1 ■ III monur 
<j "-, une vielTte cnrriolr nttel/e A un V1*UT 
cte M1 POUMU et U f'jule i'i'<'toMip>{ioa tu* 
qii A It're, la jKfttloa la plus rappio^ûA*. tn 
U bUftOW 

QflAVI MUTINVAII DftfttARtNf 
A LOHIINT 

JîySP^? «t plus où par de brtllamtt eft- 
HiS^^u'°J?^   *"   Augosiin   Thierry     et  Us 

•'^?^.5»»^iéri8er une période 
in«n«l!"?'" •** *''^P diverse, trop ondoyante, 
msona le mot trop locale, pour iaii ioftvo^ 

ra?i n««.l eènérallaauoii. sur de nombreux 
bîeiMÏÏ^'^"''*"' *"*■ ^^* monogrammes nom- nnt^^ ** cest ce quonl compris loua ceux 
?ÏQi?^H''^'IS "^^ ^^'^^ science.A nos portes. 

■ÎSS;^Î**J 'H!'°"« générale de la Belgique 
leiQtoent M. Hirenne na-t-ii pas juge unie 
Oaloodar uoa socieia pour l«tud« d«» p«iMs 

Ccai ce mouvement qu'encourageait Mgr 
•ATcbwftque lorsqud approuvait la Société 
(Tétudaa de la province de Cambrai et U ne 
cuvait trouver an maUlaor orcamsatatir 
gu en M. le cba«)lM L«rU!an.     '*""^'*^ 
*^r.'i!^J*«.!!Li!.*»*~» "»» •« ™ ««nple rrappant 4e ruOtté dM étodea qua fia Gran- 
deur coiuj^maft ft aea prftcraa. GrCce ft de lon- 
gues recbarches aux archivas du Cataau. de 
rî^^fîtS ** ^^^1 <•• ï^rts. 6 ses emprunts 
ft la bibliothèque de Cambrai et â la btbUothè- 
que natioDala. l'aulear en arrivé & recoostl- 
tuer snffttammeDt at dune façon claire et 
lomhMuae l'taistoira d'une cité dont presque 
toutes les archives ont été détruttas par la 
^errea n a été aidé putsaamment dans sa 
t&cne par la découverte de copies malheùreu- 
semem incomplètas d'uoe histoire du Cateau 
écrites par un bénédictin. Oom Pottier. la 
continuateur du moine anonyme qui écrivit le 
■ Cbronlcon Sancu Andrea >. 

Peu de villes eurent ft subir autant de 'ûf'- 
sastres que le Cateau. Détruite au XI* siècle 
par Girard de Saint-Aubert. elle l'est encore 
en 1S73, lors de la fameuse invasion de Louis 
XI. en 1581 par la duc d'Alençon. en IftiS par le 
duc d Harcourt La localUft resta alors déserte 
pendant deux ans ft causa dn mauvais vou- 
loir du gouverneur de Lacdrecles. Avec une 
oiïstination tenace, les habitants réédifient 
chaque fois la vLlle et ri«n n'est curieux com- 
me de voir l'afflux de la population appelée 
df divers pays après la dernière destruction. 

Mais, c'est aux évfaues de Cambrai que le 
Cateau est tortout redevable de sa conserva- 
tion. Elrluin, l'un des prélats qui ont le plus 
fait pour l'accroiasement du pouvoir tempo- 
rel cfu siège de Cambrai, avait obtenu de 
l'empereur Henri II, le terrain sur lequel s'é- 
leva le t Castellum Sanct» Mariaf ■ destiné 
\ devenir la ville qui nous occupe Ses succes- 
Mun y trouvèrent souvent un refuge lors- 
r* la tortaleoee dea Cambrésiens les força 

quitter letir cité. Le Coteau leur fut aussi 
un Heu de repos et ils l'ornèrent Tnaonifique- 
ment. S'il reste peu de choses du pàlaift que 
bftttt teofttM Aa Cioy al va» restaura FéDalom. 
on peut admlrar encore l'église de I ancienne 
abbaye Saint-André, la beffroi, la mairie. 
L'auteur nous fait connaître ces travaux avec 
t«ute la compétence d'un critique dart. Nous 
111 savons gré de nous attarder au ^détails. 
iHen détonnant a cette magnïftcence des ar- 
chevêques Alors que Cambrai échappait ft 
leur domination, toute puissance leur rsalaU 
•u Cateau qui. Jusqu'en i7S9, resta comOM une 
enclave dans le royaorne de France. Blan que 
peu favorisés au point da vue daa Ubewés 
communales, les habitants n'avalant gain 
lieu de se plaindre et ta lutta trfta vive fOl 
éclata lors de la Révolution entre p&rtlsaiis de 
l'ancien et du oouvaan rteUne, montre que las 
Srélats avalent su H ULr» ftlZOU autour 

eux. 
Conscient des nécessité nom'elles. U. Mé- 

lesse a fait une large part à l'dlude des mou- 
vements sociaux. Le commerce, l'industrie, 
lair réglementation sont étudiés dans la dé- 
tau et riofluenoe du mouvement économique 
stv la mouvement politique eat bien mie en 
lumière. C'est an fait généralement négligé 
par les historiens pcécédents. qtie le protestan- 
tlame trouva surtoot ses recrues le* plus ar- 
dentes parmi les ouvriers des villes. Au Ca- 
teau. ce sont « les fatrgbonrgtlers «qui pren- 
neat la tète dti mouvement et débordant les 
bouroeols du cooslstotre devenus impuissants. 
MPme après le travail de M. Gossez sur la 
Révolution de 1848, dans le département du 
Nord on trouvera encore à glaner des rensei- 
gnements utiles pour cette période dans l'tils- 
tolré du Catea«. .„       _, -.,. 

Et loui cela est raconté avec rimpMttamé 
de ihlsiorien qui se contenu de slgiMler las 
faits, d'étudier leurs causes ei leurs consé- 
quences. L'auteur n'a pas pour cela dédal^ô 
la note pittoresque. Bavant l'invaaioo fran- 
çaise, l'abbé se retire - oomma un «tnuer 
povre homme, sans roUw. sans quelqaa 
abblt de rellgloii, un blanc bonnet seulement 
sur sa tète, difforme entre toutes gens de 
bien ». Le chfttelaln se plaint gravement du 
curé qui a fait occuper sa place • par le vl- 
catra. le petit dero et un artisan de la vute-qui 
•e maslfl de cuanter sans surplis i. 

On le volt, an na peut que fébciter M. Mê- 
ressa qui a donné du Cateau «ne histoire dé- 
finitive Pour notre part, nous souacnvon» 
fileinement au lufrement du savant dom Ber- 
lère qui dans les nrrhlves Belffes. donne cea 

ouvrage comme l'ftms des meiUeuree mono- 

8"ï*'** NMiry ftUSAULLI 
docteur ♦s-Iettres. 

On peur acheter cette hmotn ehai M. MM- 
lon, »ue de Nayon. Cambrai. — Prl x: • fr. 

m ■ ■ 

AVfiSNES 
-A-' — AMôn 

Tentatived© Meurtre 
Mme veuve Gevene-Baehelart. 67 ans, ito- 

flère. qui hahéta peéa de Itiatee a g"- \*^ 
Ttcttme d'une tentative de meurtre peadanl 
la nait de vendredi ft samedi- 

Vers un© h«ure du matin, elle entendit du 
hrult et se leva ; mais, suppo»»«t q«* i* *«»t 
en était la cause, elle nT prêta plus attention. 

Une hsnre t>l«8 tard. U bruU sa reprodnl- 
Mit. On frappait dans letit porte av»c une 
pftce da bola Quelques Instants après la por- 
te de la chambre s'ouvrait et deux ou trol» 
iidivldus entraient an ma&ac*Qt la pauvre 

m se Jetèrent mr «Be. U MlQormftrent et 
lui MNnt lea mains et les Ïambes, ils la lala- 
tèrent Aans cette position. 

Vers cinq benrea Au maUit, Mme Gevelle 
appela au secours. 

Des voisins accoururent et la délivrèrent 
tXk» avait la ftffnre tonte contonlonnée. 

Dans le cour on trouva une échelle et lo 
pièce de boli qui ftvau servi ft enfoftaeé la 
porte de derrière. 

Les mairattem «valent Tt»M4 u maison et 
aventré un matelas» croyant qua^ j trouve- 
raMnt de l'argent 

YH devaient savoir foe.Mme Oeeelle avait 
f^u iïx cenu francs d'un de ses locataires. 

Dans la chambre 4 coucher, on a trouvé uAe 
caequette grise 4B cycIMt, ««1 ft ftt« saisie, 

continue. 

f-'asststs&ce ooftsiste en aDocattons en BT- 
£ênt. payables par trimestre entre les mains 
des tutmrs des enfaots; ces pensions sont 
nxées suivant un barème voté par l'assamUfte 
générale des sociéaaircs. 

La montant des allocations est aouMletnent 
le satvant. par familto et par an. 

Pour un attfant orpbaltn de pftve et de mftre. 
«7 fr. — de pore, r% fr ; — de tnére, IK fr 

Pour dMtx enfanta de père et de mère, isâ 
francs, — de père. 352; — de mère. 17B. 

Povr trol* «nfants de père et de mère. 6lC f * 
— de p*re, 418; - de mère, 198. 

Peur quatre enfanta de père el de mdre. TOt 
fraiKs; -~ de père, 4M, — de mftre ttu 

Peur oinq enfanu de père et 4a ttère, 79e t; 
— de père. J&O: — de mère. Ut. 

Pour elx enfants el m «eee«e 4e p«re et de 
mère. «80 fr.; — de père, 616; — de mère, IW. 

Les chiffres ci-dessus comprennent le barè< 
me normal, plus une majoratlou de lO p r 
prélevée sur les . Ressources extra soelsles ». 

Ces pensions sont payées Jusquâ ce que les 
enfants alam atteint leur seizième année : 

i« Atix orpbelina de père et de neiK. Oe pftro 
ou de mète. lorsqtw M décft ssunrieiU ftprèi 
de^L ans 4e ibclétarlst; 

t* lans aueun ste^e. gi le déc^s a jteu ft la 
suite 4'un accident professionneJ ou non; 

9* Après an stage de dix mois, les orpheline 
de mère sont admi^ ai le déeée s est produit 
a la naissance d'un enfant; 

k" Lorsque le décès se produit avant 4e«x 
ans de sociétariat, maés que le décédé compte 
au moins un an de présence dans l'Associa- 
tion, les allocatione prévues au barème sont 
réduites de moitié. 

Il est. en outre, ftcoordé anx orpbebne les 
plus nécessiteux on dignes d'intérêt des allo- 
cations extraordinalrea. prélevées sur le fond 
des reaeonrces extra-sodales. 

AU dèlft de leur seizième année, r < Orphe- 
linat des Chemine de 1er -fnacets • continue à 
ses puplDes ses conseils et son appui moral; 
il leur facilite alors, dans la mesure de ses 
ressources et de ses moyens, les débats d'une 
carrittre ou les aide ft compléter leurs études 
s'ils se destinent aux carrières libérales ou 
scientifiques. 

En un mot, r « Orpbelinat des Chemins de 
1er français » est une Société philanthropique, 
établie sur les bases de la Mutualité. 

Les conditions d'admission sont les suivan- 
tes : 1, Etre employé de chemin de fer depuis 
au moins six mois: 2. être français ouBatonk- 
lise; 3. n'avoir pas plus de 46 aoa <r40e; i. 
payer im droi td'entree de 0 fr. 6D; !ib payorvse 
cotisation de 1 fr. par mois; C payer iinnirrllir 
ment, par semestre et d'avance, tina cotisa- 
lion de 0 fr. 50 pour coavrlr les frais gtoéraux. 

Les membres honoraires versent une coti- 
sation annuelle minimum de 15 francs. La co- 
tisation des Dames patronnesses et de.s mem- 
bres bienfaiteurs est au minimum de 3 tranca 
par an. 

Au !•' Janvier 1907..la sitiutloo Qe la société 
fusionnée est la suivante : Sociétaires actifs. 

Denies peiirosMeoae^ A.Meï wiff^Ba^^^^» ^^^w 
aux avantages de l'œuvre, 2-0oO; recevsfit «la- 
que année, des allocations s'tievant ft phea da 
nftOn tr: et le capital de réserve atteint 38D.0M 
francs. 

Ces r^nltata sont éloqnants et méritent Q'aX- 
tlrer l'attention dea employée de chemin de 
fer qui ne se sont pas encore Inscrits parmi les 
membres actifs de cette œtrvre humanitaire 
dont la devise est i Prévoyance. Solidarité. 
Fraternité. 

REVUES 
La Ravp» Manii, paraissant toss les diman- 

ches, le numéro. 15 centimes; alionnements ; 
France stAlKérts. 8 fr. pat an ; Itranseï UM, 
rue de Mélleres, 7. Paris 

Sommaire du 9mal MO?. 
Promenades en Angleterre (laltéll, abbé 

Flermetiite. ~ Le ou^ts de Saint-Kadd. Atiatole 
Le Braz. ~ Petin poèmes a dm : Le telnp» 
perdu, SpIly.PrudbônuneL de l'AcadémM tan- 
caise. — L'Australasie : la NooveOe-Zélaade. 
Ch. de Vitts. — Que tailla taaoi T (saynAM), 
Henri Lavedan. de l'Académie françaiae. — 
Le tuteur de Geneviève (Suite), baronne S. de 
BoAard — ÇA et lé. — L'anneau faal (suUe4. 
Oiarlcs F(>\..v. 

inusiraiions d'Après Zo. 0. Dutriac, da re- 
productions photographiques, etc. 

, Lyoa. 

IMvu» Cathellqu» da fn»liauaa» a dn 
BroH, r»vue nanaelle par un» société de tu 
rlseonsulia el de mbHêHaB, fen«a en M7t 

abonaemia : nance. Alsace - Loname 
Colonies fmnt«ivw. Canada ne Maurice, tt t. 
Union postale 13 fr. 60. Secsétaetat a Admi- 
nistration : t. aanœ de l'AlcbevAetié, ~ 

Sommaire de mars IW? : 
Notre enqwite sur la situation de l'Eaia 

dans IM daars paya du monde. Dom I-M. 
Basse — Le bndget de 1507. Hgnrt-Vaneroux. 
— Detui iéfel<lic«s d« J.u. Ilinaiiu, P»ul 
Nonrrlsson. -^ Le protestant]an»a le rationa- 
llsaa. L. cniapot. — aim»m» aacuuastaie 
da (Bénenaents dti mois. Pain TaiUJet. — Be- 
va» da • aaraal ofndel ^ — BibUocraptaie. 

Sommaire d'Avril 1907 
Notr» 

dans les 
basa! — Le ProaâDcat ftancals en oneot. 
Vn ancien diplomate. — LIGfllse et l'Eut. G 
TDACT. — La Aiouarcba eociAsiasCique. Dom 
J.-M Bes»e. — Chroalaus documeatatre da 
événanan» du mots, not TaUliet. — aunio- 
giaphlé. 

• enqoéa sur la situation dé HBCUse 
les divers paxs du mande, Dom t M. 

— Le ProMâocat ftancals en oneot. 

Lé Nard Médaai. - loumal de»praBU»n» 
et des Intérêts professioanals de la réskm dn 
Nord, paraissant tous les qirtme tours. Bé- 
dtction et administration rue Soétérhto, tU. 
Lille. — Abonnement aimnel : Frase». 3 fr.; 
Btranfirer. 9 fr. ; étudiante s fr. lenûméro 0.10. 

Sommaire du lar mal 19S7 : 
Variétés. — CUnlqn» nsMloal» T-Traitement 

de l'ulcère de l'estomac, par le D*- G. Lemolne 
— Sociétés médicales «e ta région. — Tr»«aux 
des nii.^ccitis de ta régi^'u. — ÛbUoaraDhle 
— Thérapeutique. 

Sominaire de Mai 1901 | 

Eortmf. — 1*0 marin» do «rolaor cul 
raaa .. VIctoi^Hugo > en purtaa» peur a»- 
sUtcr, avec I» - Kléb»r .. et le uCliaJS»aup- 
Laubat •■ aux fête» américalna de James- 
to«m. se sont ml» en bordée sot» 1» prétex- 
te qu'il régne A bord une dlsci|lin» d» l»r. 

Ils ont décliiré n» vouloir icntrer que 
mardi. 

Les rendtnnu «AriUuM an ont Arrêté 
ttue dùiUiub _ -      .      , i 

        — Hier dlataclr, 
avait lieu A Valenciennes les obsèques d'tii 
narcbaad de Journaux, •oelaliste et libis- 
pensettr militant qui, leudi dernier, avait 
mis Un A sa jours par la pendaiaon. 

Les obsèques étalent natoreUcment rM- 
les «t a» vaatovs d» la Ijibr»-Psnsée, h 
renx de pœaéder un cadavre l'ont promené 
en'villa peitdant près d'une heure. 

Juaqu'ici ran de bien extraordinaire, 
maa où le» églaatinarde qui »ttlvaient u 
corbinard dépassaient la bornes c'étall 
d'obttgar les personne» fui. en curieux rc- 
gardtUent passer le corté(e. A a déaou' 
Trtr. 

Un IndivWSu, marchand dviunelfe», apaa- 
tmphait lea personnes qui n» a décou' 
vraient pas en ces termes : 

— On m saurait pa» es décoiHer, ci- 
toyen ? 

Si A cet!» gmcleui» Invitation on n'ob 
tempérait pas vivement, un autre éalantl 
nard a prlnlaïail sa» a fitaa a la CM 
quelle qui étalent jeta A terre. 

Pra de l'éaia» Salai'Mtahat. na» bs 
rarre a eu heu A es snJSL Vn curaux don 
Ta caequeue avait été projetée anr le paa 
a riposté par des coups de polBf. 

Aiouton» que ce» faia sa paaalent aoa 
r<xil absolumant indlRérent de la pollca 

OAMBKAl 
Treavalllft — Mtreel Chomurt. n ant rae 

de r.haleaudun , alrmiwé aur la plare d'^t-r-.,.., 
un portemonnaie conieniim un louu d. 20 Ir   _„, ,..«.,•.. _ . «_-. -~  
•t divet» mentaoblen. il • «si entpiesw de le ^^^   faniUlale Ses puplUe Mont Misses au 
déposer au bureau  de  PO—J^f K^J*"""    père ou a a mère surUvim ou. » leur délftit. nale eppartentn a un» fm» gui habile mo- t- .» v" • — • —.    .^ 
meuUnément Cambralf 

L'Union, revue mensoeDe de rOnloa dn 
Associations ouvrières catholiques — Rédac- 
tion et administration, ru» de Sèvres 83. Pa. 
ns. t" — Abonnement ; France, 6 fr.; étran 
ger. 7 francs. 

Bureau Central - Mal ? R Attltan. - Dbe 
prande manifestation ouvrière à Noire-DaiBO. 
H. LachapeUe — Lolon» diocésames. B A - 
ime raétbode. R Majiét. — 0«» laul-a pour un 
8fJ,i".'Ç o.", ..Clavtler. - Une jourSéThis- 
î? i3ïî-„.r '"* 7 "•'««a et ton^ «e malas. e. Mégeiiionl  — Correspondance. — Dans les 
(Euvres 
Siffert Frame et Eiratiger). — Titéétr», A. 

L'ORPHELINAT 
eu thtmint 4» ftr françaii 
L'< OrpMBnat da Cbesatn» d» ta francAi» 

•M une u»Mtatlon oorporaO»» qui a pour tus 
d'aldar M d» protéga la orplMttn» de père 
et de mAra, de pèr» ou dé mAn, da ouvrlera 
et amptojra de touta la Csaiagnla tran- 
caiaa « colontala. ^^     «     ,v 

U régim» exclusif de rOrpMHaal dn Ch»- 
■Uns de ta français est le s^slAoe de l'édu 

..'•.•**'*"1"f •" i«*«»l inaon» aaialU 
détudw udaies et d'acUoi catholiau»)   — 
Admlni?»ra\lon et n<idactlon : 10. quai Tlbllt 
B?i •AHÎ!'"*"^^'^ w* "- »»■• "" '• numéro 
au nl^""'.-!!'*'«""*">•»'» •> annonça J "affc. a^uatstraieur. 

=<Timalr» d'Avni M«7 : 
-^Î«^*.*'"^J! *• ''■«ce. Eag. Boglin 
lis A iLl^"' **°i>-- -.l'our le, iouScla "JjA. .rétion - Du rOle des lalquea. Mer 
SîrSr;- la ineututeur. et le syniiraliame 
f   ïiSlïï" """• H   Cetly. - Le FUtïoSaL 

vewauT -ri.?*.?' de ProveoceTKju Prou- 
nTudoé • '«"Aratlon régionale des groupes 
r,^"rmo""""?"' "^ '." laterétï maté 
lédtrale   Lal'-'^ ''" P»!'»- i: Vialaloux. - Vie 
tre Journai i™"**""?- T™"" présent. No- 
Aaamiiléelî-,'" .<=•"■<*>" "»•• * Paisater 
«ÛSST^Pu^tt;*- ~ SuiH>léœ«n» : cêo^ 
vea:»--rri .!i\">"5 nouvelles. •ne»-tO «u, ♦«ï 

"évté P«rtodto».j«i^, a 10 »t U H 
lin •«  11. S^us mou Dn an. M iT*^ ^^ ^ ^ 

oonataire du 85 a>-si lan . 

•^ix^tS^^'i^iss^jTiSr A leur tuuur légal  .Si les personnes ayant la nlr» « iy, fares. GenViT 
charge morale »i matérteUe dn enfante ne Le mb Fj.,iagne. Chart» iii"7ï.'i.!"!»~Tî;iT 

-        - ■ . elle» choUlront. A leurs larij, »cteur de 1 inïïiiu ;l,l^ î.'*' Baudlll- 
uddasameat dan».lequel ««.-_, luit. aomubiTOie?^.Sl^.??-.??: 

AaWairt d» Iraaway. — pinanche, vers peuvent la conserver. 
1 h. e« denu» de l'api»s<nldr M Onliaialn- risques et pérUs. > «uMtesoieat 
Baïa. taateani d ecbaassura. rae a-Oaor- les enfanta devront être plaça L Orpheliuat 
«es, a trouvait dans un tramway Pone-de dei Chemin» de 1er iraneais na patronne aa- 
BeUN A St-Dmon. Arrivé pra dea demeure., can établl»»»men;. de quelque nature que ce 
U aalut. nomme de cautnme, desrwdre sans' au, mais a réarve le droit a starvetUana» 
demander larrét Mal hil en prit car en poant et de vlelM des enfants hospitalisés 
a cled sur le trotuir >l gllsa K toinba si Le prix de la penawn est exclusivement A la 
malhaureuanenl qu il se atoa lavant-bras char^re des familles, dont iM droits, au regar-i 
gauch?. de l'Orphelinat, sont limités par le montent 

La tstlton Apié II Tlmal. ABStWU «s tout» da aUecaiIons lUéei tai U bartme salutaire. 

■   - I 

»t i»mnrrgS,""r'"S;™'™'* ■ W'penaiws 
d'Oadid T? ■ '■ We^t'. — L occuoatbn 
Ue'SSS^e'f °^ ™,«»./.ul Bluv^n'"^"î.ê 
Le Men t.„V..i,^'"'-   herr»  d Aulooye. — 

. au\rti Cl, homia-», Edomrd Txogan, — 

tCHruiiTquH   P*Minqne. ffuiztna Tfiiiiillai 
Bniletlu blbliographlqna. ™-" 

A la  ■ Femme  Contemporaine ' 
flommalM dn so avril. — Caoserte dn mOw 

>an Lagardére. — Religion, F. ChanvaarC 
— Linératan française, c. Ledenei. — Lea 
style», Y. TracMt. — Notre mutualité lnaA< 
lectnelle. — ll»va» da ccnda d'état^ a^ 
Causera Ultér»lr». — Mon album. 

TRAftQHË DE MOUTON A LA OArOK 
LANE. — sut--» EM 00«*SOC. QWij 
TEAU DE OHObOLAT. — RECETTK 
POtra ENLEVER LES MARQUES trahei 
LUMETTES   SUR   LA   PEINTURE. 

Un Imtat'r qnl sAn» la mats rel»s*»^|S^, 
in'«n aperçai»!, me deaende la recette da 
aoaan A a n»lsisai La VOOâ.... a^aésf 
aratr manffé dt cette cnialse, mil doadn 
qu'an lAwiulra A laer la motK^hes à tpriasM 
pa3._ , 

Pnaes tVR traneti» •• glgDt tui {Bni 
épaisse, mettez-la dans tine casseroée asacA' 
ane bona» enmate de iiaaA i ii. faitiaW ' 
bien reaonlr da deux cAtéfi, assaisonnez da-t 
sel et poivre; mettez tout autour une eia^'- 
tafew de gonaa d^l. lassa fwaeiiir «èa' 
ci>ra quelqua almta», sa»pni»lni de far 
rilie, puis a^ta une bonne coHIère à pSR 
de bouillon, ou de l'ean A défaut, et vgrn) 
cuillerée de purée de tomaas»; loiscz eulaBi 
à petit feu. Servez la viantle entouré» dÉÎP^ 
gousioa d'ail et la saace paiJauua. 

Kofs sn méartf». — CMte maniènr^»- 
faire cuira Isa aia<» est asez origtoaU< 
Coupez dans une trancbe de pain d'un cen- 
timetre d'épolsauT et seeec on entpoBta».- 
pièce des anneaux dont Ponverture ait ea> 
viron cinq centinétres de diamètre. RaAia4 
la frire an beurre clarUlé et an^nlk soaM 
d'tine belle conieor biaai% r«(ina-les de a^ 
poêle et placez-les dan» m pkct A i  .^, 
prAalaMeiaent beurré. Caasez nn oetrf daga-l 
la milieu da chaqa» »«>eaB, et, après Isa' 
avoir asaalaoanA^ Isiaa4es pocher an ioar^ 
pendant igal^iia minutes, serua, ena^ i 
rés de naa»! Béicbamel. 

cent vingt-cinq grammes de farine, mém» 
)ld» de beurre frais, da-euec^ âe-ctiocoat^ 

'"''■' ""'|/f   - —' _l|lll—III  il'si 

et un peu de vanille; rate» fendre a <  
mt avec aaa ooNleiAe disw. sur an fen 
doŒ. aatHa M bevfa <«■« raaar faltr 
i<»die. l^ounas ca nKItma an v inaapo- 
rant les janae» d-csiA tun apris rHatriL 
rt le sucre patil A petit, ainsi que la lajdma 
•t les amande». lYavaillez Mai te lont peo- 
dant une demWianr»; ajouta aéors la 
Mancs d'ceHls tottas en nalm namra ua 
moule on une tourtiAre, v«taw7 votre mé- 
lange, aaupoudra-to de-tadae et (air» 
cuire A feu doux, trote qftuta à^Mmc» e» 
vircn. 

•% 
Pour anleygr^aawiaaa d'afsiaaélw sas ~ 

une traneko d« cltnu. LIMME tassatte asa»l 
del eau d« saxon, .{mis-A l'eau dsize. 

.^ MARMITON. 
(BsprodBclten réservée sauf p««»4 

la » Croix .. et ses auppASments). ^^ ' 

»•■» Dl MIIMC«H«ra 

ETiTBSES du 4 mal 
Kéqoalaaa, goel. ir. Slargnerlte, 57, mlnsii( 

du 9 mai 
Newcastle, vap dan. Sugi, 854 ebabon. 

SOm-JES du < mal 
Wcampi v. ft  ville de Caea, 146, Al^ 

du 5 mai 
KainJioorg. v Sautema. 840, dm 

pacij, V. aiwr. Ou»», «L dm. 
Lonjje. v. anf. Huéma, m, dm. 
Lonja. V. aag. Tlahêsldent. isa. aa 
Lortmt. si. Man», 33, chaiSon. ^ 
Ipswtcti, s. ang. Hilda. 7!, ii HIMI. 

. Ona. 60.     ■™">»—• 
• • Cacifit, eo. 

.î • Mathilda. 75. 
Nanle». v. fr Penfeld. ta, dm 

«ôéxELLEs MAflirnan ' * 
AHraVACES ! VE1«A)tr DE ï 

îfc^i.'' ^ *°,* aan Haefauane   Dunkeraoï- 

•-«ytvs   ,,   st.   iieivingdale AéDotestoeo 
Jensacdla 2B. st. HuUouwood S?^S!» 
<aUao L Am. HanwUn   s. Joa*-d •^■~^^éSi, 

DEPAIWS I ALLAWT A • 
Palmoatt t. jm. fr. La p^suse 
Newoastle ♦, st.  an£  Hartem 

"-  Max l'ijB^taHiHia 
mal st KabSineen   Onnkêr^ 

Calena t. st. Tactician LSSS 

■r'î?^?"'igL- ouea»»**. st. an». bwfM4. au de L aPiala a Dunketque J'"""«. 
b.?TD,âfaiq?S« B«iucï^san..«a.*a^ 

Bombay A D»Stetque AlS^ loraaghn M 

^ 
•o. r^n "riHnai^. an 

fiai» Maiaoa de vaaa A LII,CB>4a        .^ 

GANT PERRIlt 
lafAakalMleeoartoses friiifli Mi ilWÉitlIwdlO I 

VERTE RÉCUIME AHINIEILF 
du ItmiU 6 au riWrfruilé anaiK «■! f n i 

fianSa nnnrAmmmm ^,^M»»tg^j^ -rSTPhlII! aii'^ 
s,7&.ti.4t, ».ao, et», " i 

fiant» longs giseé» »ti.«nMas. ». tt. 18 
moa»qiwaires. MA, lim. «.ir ->. 

^aat» trhnfsmnn (rânniiellii 
caaa, p' OHqllM, garçonnets, ^i—y iwinrisni 

La OANT PGimm est sanaécaL le ntaéai 
gaal, I» plus duribla il est.Ie metassraatSiJ 

A MEDITER 
a Le pabltfl aa dei 

paarqa^   Iltfdcoli 
niaaa •aréesit al a< 

c   C'aaf parce   a 

(BxtBil du < PETIT PMTrea»» 
atm» deptrena des intéiAts oRMisigMain 

Dédicaux et phamaseiagHAI i 

Eaiga l'étiquette  sur la 

«yUwSSS 

Employa pour voit cheveux la i 
Q08ERT. Elle procure les avan   . 
vanls,  ce  qui  explique la favaux t 
quelle elle est  aci'urillie partout : 

1" Elle prévient et arrête la^cteit) ^__ 
veux ; 2^ EITe l^^ empêche de bancMm 
»• Ella fait dispar.iltre les pelDcnlea. UMa 
2S, rus EsauemwlM. 

nir»iÉW«r* Le gérant rCïT' 
Imp. • Croix a» Nulfl •.isJ^iH^TÏktlUJfiXA 

\ 


